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O-Trâce à -cette mémoire heureuse, il apprit facilenment les lan-
(nies étran)gères 'Je savais la frauçais,. rýrteaconte son ami
Xnvier Mlone.- ; il m'en-denianda des le(,tos; au bout de quelques
jours, il m'en aurait donné lui-même. " C'est le mrême condis-
ciple de Balmés qui nous a 1égrut' les détails suivants: 1«Jaynie
et 1 koi, nous. nous livrions dans 1potre chaw~bre. à des amusements
<'enifantq. Il .apprit (le inQi le jeu des échecs. En dépit de mes
préteùitions, il se trouva bientôt plus habile que -moi. Rarem ent

jIe pavni à lui gagner une seule partie. Que de disputes à
cee sujet et -que de fois l'échiquier. vola par. dessus le bal.con! "

En 18:33, Jaynme Balmiès était. re-Çu licencié. en théologie et
qjuittait l'Université.

.Revenu à Viehi, il soutint lin concours public pour obtenir
tiné prébende de chanoine magistral.. Soler, son eonedirrent
d'un âge plus mûr, l'emporta.-

Bientôt après, Jaymie était appelé à rqecevoir la prêtrise. Il
-Y prépara par une retraite de. centýjourq.

L'évêque ile Vich., qui avait 1_ýcauvoup -remarqué le jeune
Lprêtre au dernier concoursý public,l'terg- psiriaon
-Eh bien ! Jayme, que veux-tu ? -Monseigneur, une cure.-XTa-
t-en à l'Université et étudie. ' .. 1. . . 1 ', .. (

Balhnès -revint.. à. Ocrvera avec.1- Ij ,e.are, peu anxéreutse die
1rofiseui' suppléaut. Il. pyofita dle. ses' loisîrrs pour-, se- perfee-
tionner. et pour se rendre familiers leo ,riches r-eouGelsýde.la légis-
,Lation espagnole.

Au mois deléy-rier .1835, il obtinmt 1-ý titr&dec docteur.. [laSýit
flésQrMais ëi. ui;s,é toutes les5 ~son
instruction ; il rentra à Vicli. C'est la veillée d'armes qiilcon-
mience. Elle sera peut-être plu-; longue que ne l'eût désire
Balinès, nmais, quand l'heure sonnera, ce nouveau chevalier de
l'Eglise sera armé de piedr en cap et sera prêt pour la lutte.

Ce retour à Vich'ýe6ncidàit -aveè'l b ,!dêrre civile (lui allait
éclater en Espagne.

Ferdinand VHI x'ayant pas,,- den antùilè; la couronne devait
îa*ýser: 1 son. frère Don Cdilos, ýhYerttt de - l-a toi -lique 'nt rt-
duite par Philippe V. M.iais le roi, par faiblesse poui<*«sW. jeulie
femme, Mari e-Christine, procl ama sa fille Isabelle héeritière du
trône. Don CarIes protesta et ses parti sans prirent les armes
;ous le nom de carlistes. Ils s'appelaient aussi apostoliques,

preqli'i)l- éaient hostiles au Iibérali1-me et favorab1,es à
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